
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« Les jours saints approchent : comment puis-je consoler JESUS pendant ce 
temps liturgique puisqu’Il dit qu’Il cherche des consolateurs ?» fin de la réponse 

 
 Quel est notre rôle ?  

- Le Christ a une perception de toute l’histoire de l’humanité ;  
- cela signifie qu’il a non seulement un rapport général avec l’humanité entière,  
- mais aussi qu’il a un rapport personnel avec chacun de nous. Par-delà le temps et 

l’espace,  
- nous sommes présents chacun personnellement, que nous en soyons conscients ou pas, 

à l’agonie de Gethsémani.  
o Nous y sommes présents quand le démon montre au Christ nos péchés, et 

particulièrement nos ingratitudes et notre tiédeur. Alors, nous pesons sur les 
épaules du Christ.  

o Mais nous sommes présents aussi quand l’ange de la consolation montre au 
Christ notre affection pour lui, notre reconnaissance, notre désir d’être ses amis 
et les amis des hommes ses frères. Alors nous consolons le Christ et la vue de 
notre amour lui donne la force de se relever et d’aller vers sa passion glorieuse. 

o Chacun de nous, quand il va dans le sens de l’Evangile, console ainsi le Christ, 
même s’il ne le sait pas. Mais c’est plus beau encore quand on le sait, quand on 
le fait volontairement. 

Notre cœur devient alors un lieu où le Christ est heureux : « Ma fille, 
j’ai choisi ton âme pour m’être un ciel de repos sur la terre, et ton cœur  
sera un trône de délices à mon divin amour. » NS à Marguerite-Marie. 

 
 Et par là nous réparons, non pas comme une répare une machine en remplaçant les pièces, 
mais nous « suppléons », comme quand un ami console son ami de la défection de certaines 
personnes. 
 La réparation est liée à la consolation et à l’amitié.  
 
 Le Christ a voulu aller jusqu’au bout de la nature humaine. 
 Il en a visité les aspects les plus profonds et les douleurs les plus grandes. 
 Il a connu les formes de l’amour les plus intenses et les plus sacrifiées. 
 Il a tout donné et a voulu éprouver la vulnérabilité humaine à un degré que nous ne 
pouvons imaginer. 
 il a voulu vivre ce qui aide l’homme à aller plus loin : l’affection des autres hommes. 
 il a voulu être consolé. 
 
 Nous pouvons avoir avec JESUS une relation nouvelle : 
 à la vue de notre misère, nous avons peur de Dieu : or JESUS veut que nous soyons ses amis 
et il veut comme dépendre de notre affection, 
 en désirant le consoler, nous lui manifestons notre amour d’une manière unique. 
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